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On l’appréciait comme acteur, mais depuis quelques années, Marc-André Coallier a révélé aux Estriens une autre dimension de ses talents. 
Aussi habile en affaires qu’imaginatif en direction artistique, il est l’homme derrière la renaissance de l’un des fl eurons culturels de la région : 
le Théâtre La Marjolaine, à Eastman.

C’est par un drôle de concours de cir-
constances que le sympathique artiste 
s’est retrouvé à la tête du théâtre. « Lor-
raine Beaudry, qui avait notamment 
signé deux mises en scène à La Marjo-
laine et même tenté de relancer le théâ-
tre en 2002, avait demandé à Luc Senay 
d’animer une soirée hommage aux 
bénévoles d’Hochelaga-Maisonneuve. 
Mais comme il n’était pas disponible, 
il m’a référé. » Marc-André accepte le 
contrat et au détour d’une discussion, 
apprend que le théâtre à Eastman est 
défi nitivement fermé. « Dès le lende-
main, je suis allé à Eastman. C’était 
une belle journée d’automne, le gazon 
n’avait pas été coupé depuis plus d’un 

an, et les herbes fouettaient la grange... 
J’ai eu le coup de foudre! Tout a com-
mencé ici : c’est en 1964 qu’était créée, 
à Eastman, la première comédie mu-
sicale au Québec. Tellement d’artistes 
ont foulé la scène du théâtre et de la 
boîte à chansons, certains très connus, 
d’autres émergents. Je ne pouvais lais-
ser disparaître un lieu si riche en his-
toire », explique-t-il. 

Marc-André Coallier entreprend 
alors les démarches pour trouver du 
fi nancement. « À ce moment-là, je ne 
visais pas à devenir propriétaire. Je 
voulais seulement préparer le terrain 
pour d’éventuels partenaires, mais fi -
nalement, la Caisse Desjardins de la 

culture à Montréal m’a dit qu’elle était 
d’accord à prêter seulement si c’était 
moi qui achetais! »

Qu’à cela ne tienne. Marc-André 
Coallier se lance : il vend sa maison 
de campagne dans les Laurentides, 
et investit ses économies dans la res-
tauration de ce lieu mythique. « Le 
Théâtre  La Marjolaine, c’est en quel-
que sorte le cadeau de mes 40 ans », 
souligne-t-il. Un cadeau qu’il chérit 
énormément : lorsqu’il en parle, ses 
yeux s’illuminent! Intarissable sur 
son histoire, il s’en inspire pour pour-
suivre dans le même esprit qui a animé 
le théâtre depuis 50 ans. « Le théâtre 
était là avant moi et j’espère qu’il se-

ra là encore longtemps après moi. Je 
souhaite surtout léguer une entreprise 
en bonne santé fi nancière, et ce serait 
bien si c’était mes enfants qui en as-
sureraient la relève. » Déjà, ses deux 
aînés donnent un fi er de coup de main 
au théâtre... « Le Théâtre La Marjolai-
ne, c’est d’ailleurs une grande famille. 
Demandez aux enfants des acteurs qui 
y ont joué, ils ont tous gardé un excel-
lent souvenir de leur été à Eastman. 
Encore aujourd’hui, cet esprit familial 
est bien présent. »

Le cadeau de Marc-André Coallier
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Quand Marc-André Coallier a 
pris la direction de La Marjo-
laine, il n’y avait plus d’activité 
au théâtre depuis un an et demi. 
Plusieurs rénovations étaient 
nécessaires – toiture, électrici-
té, isolation du silo qui sert de 
billetterie, remplacement des 
sièges, stationnement –, et 
bien que le site ait une certaine 
valeur historique, il ne bénéfi -
cie d’aucune reconnaissance 
patrimoniale ni de subvention 
gouvernementale.

Loin de se décourager devant 
cette tâche colossale – et les som-
mes requises! – Marc-André 
Coallier a plutôt fait le choix 
de travailler en étroite colla-
boration avec la communauté. 
« C’était évident que je ne pou-
vais pas faire cela tout seul... 
Plusieurs commerces profi tent 
de l’achalandage du théâtre, et 
le théâtre aussi a besoin des com-
merçants locaux pour accueillir 
ses spectateurs, qu’on pense à 
l’hébergement ou  du côté de la 
restauration », note celui qui a 
principalement fait affaires avec 
des entreprises locales pour les 
différents travaux. Rapidement, 

des liens d’affaires se créent, et 
différents forfaits s’offrent aux 
gens qui se déplacent en région. 
Des mécènes se manifestent 
également. « Dès mon arrivée, le 
Groupe Savard et Martin m’a of-
fert son aide, fi nançant quelques 
projets. Le Spa d’Eastman m’a 
pour sa part acheté la première 
marche! » Et bien d’autres ont 
emboîté le pas depuis...

Si la communauté d’affaires se 
rallie autour du théâtre, Marc-
André Coallier veut aussi que la 
population s’approprie les lieux. 
« Je voulais que tous profi tent de 
la réouverture du théâtre. Dès 
ma première saison, j’ai donc 
offert des concerts gratuits le 
dimanche. D’une trentaine de 
personnes, ils sont aujourd’hui 
en moyenne 200 à passer cette 
heure magique sur le site. »

L’endroit devient aussi le 
théâtre de certaines activités 
communautaires et accueille, 
chaque mois d’août, Les Cor-
respondances d’Eastman. « Je 
me considère comme un ras-
sembleur, celui qui permet à 
tous les gens qui ont à cœur et 
de l’intérêt pour le Théâtre de 

La Marjolaine de travailler de 
concert. »

Un homme d’action – plusieurs 
autres projets s’ajoutent à ses fonc-
tions à Eastman –, Marc-André 
Coallier a un plaisir évident à la 

tête de La Marjolaine. « Moi, j’ai 
besoin que ça bouge, et la direc-
tion du théâtre m’amène à relever 
de beaux défi s, à voir beaucoup 
d’action! Ce n’est pas une aven-
ture encore très payante, mais 

elle est extrêmement enrichis-
sante. De voir les gens avoir du 
plaisir à assister à la pièce, savoir 
qu’ils ont passé une belle soirée, 
ça me touche. Et le site est telle-
ment enchanteur! »

Relancer le théâtre avec l’appui de la communauté

Pour les 50 ans de La Marjolaine, 

Albert Millaire plonge dans ses souvenirs...
MERCI À TOUS CEUX 
QUI APPUIENT LA 
MARJOLAINE!

Il a la passion du théâtre, 
des idées plein la tête et une 
volonté à toute épreuve, mais 
seul, Marc-André Coallier 
n’aurait pu faire revivre La 
Marjolaine. Si aujourd’hui 
on célèbre les 50 ans du 
théâtre, c’est parce qu’ils 
sont plusieurs – comman-
ditaires, partenaires, col-
laborateurs et mécènes – à 
avoir cru en ce beau projet. 
Parmi eux, l’équipe de Cons-
tructions Provencher fut un 
collaborateur de la première 
heure, mettant la main à la 
pâte pour plusieurs travaux 
qui ont permis au théâtre de 
se donner fi ère allure. « C’est 
grâce à des entrepreneurs 
comme Julien Provencher, 
qui ont cru en moi, en mon 
projet, que le Théâtre La 
Marjolaine a pu pousuivre 
sa belle histoire d’amour 
avec le public. À tous ces 
précieux commanditaires, 
un grand merci! C’est toute 
la communauté d’Eastman 
et de la région qui en ressort 
gagnante! »

Albert Millaire fut de trois repré-
sentations à La Marjolaine, dont 
la pièce Week-end, en 1960, où 
il a notamment cotôyé sur scène 
Denise Pelletier et Louise Rémy. 
Cet été, il est de retour à Eastman 
dans un rôle bien particulier...

Des souvenirs concernant La 
Marjolaine, Albert Millaire 
en a plein la tête. Et c’est avec 
sa belle voix qu’il vous les ra-
contera, saupoudrés de petites 
anecdotes savoureuses, lors 
d’une soirée bien spéciale, cet 
été à Eastman.

Pour les 50 ans de La Marjo-
laine, Marc-André Coallier a fait 
appel à quelques-uns des artistes 
qui ont fait les belles années de ce 
théâtre d’été. De ce nombre, Al-
bert Millaire, qui fut d’ailleurs 
de la toute première distribution 
de La Marjolaine, agira à titre 
de parrain d’honneur des festi-
vités, et renouera avec la scène 
d’Eastman en juillet.

C’est un beau hasard qui a 
amené Albert Millaire à La 
Marjolaine. « J’étais en visi-
te dans la région lorsque j’ai 
croisé Marjolaine Hébert et 
d’autres comédiens qui étaient 
à échafauder le projet du théâtre, 
dans une grange qui avait déjà 
accueilli un camp d’été pour jeu-
nes fi lles. C’est ainsi qu’on m’a 
invité à jouer dans la première 
pièce, Week-end. Moi qui n’avais 
jusque-là qu’interprété des rôles 

dramatiques, pour la première 
fois, j’entendais la foule rire! »

À ce théâtre où tout était à 
faire − « on a même construit 
des tables et fait des travaux de 
construction au bar! » −, les sou-
venirs à la fois tendres et loufo-
ques sont nombreux... « C’était 
une grange, le bâtiment avait 
besoin d’un peu de réparation... 
Un soir, il pleuvait tellement que 
nous avons dû fournir des sacs 

de plastique à certains specta-
teurs, pour éviter qu’ils ne soient 
mouillés! »

Malgré les petits pépins, les 
comédiens aimaient se donner 
rendez-vous à La Marjolaine. 
« C’était une ambiance très re-
laxe », ajoute celui qui jure avoir 
sorti du lac d’Argent, entre deux 
représentations, un magnifi que 
achigan. Et non, ce n’est pas une 
histoire de pêche!

Bref, Albert Millaire en a 
long à raconter. Il fut présent à 
différentes époques à La Marjo-
laine, et y a joué différents rôles, 
cosignant même la pièce Made-

leine de Verchères. Surveillez la 
programmation du théâtre, à 
www.lamarjolaine.info, pour 
connaître la date exacte de son 
passage à Eastman.
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Journée «À la découverte
du Spa Eastman»

* Valeur maximale du soin : 85$
**Horaire disponible à la page

« Cette semaine au Spa » de notre site :
www.spa-eastman.com.
Les prix sont sans taxes et peuvent changer
sans préavis.

Inclus :
massage de 60 minutes
ou soin esthétique selon
disponibilité*, dîner de
fine cuisine santé, libre
accès aux activités à
l’horaire de la journée.**

À quoi peut ressembler
votre journée ?
Nous vous suggérons d’arriver dès 9 heures
afin de vous enregistrer et d’assister à la
séance d’orientation de 9 h 20.

Vous pourrez ensuite participer à la marche
anti-stress suivie d’une session sur le Taï chi;
à moins qu’il y soit question d’hygiène du
sommeil, d’alimentation ou d’un autre des
quelque 30 ateliers du Spa Eastman.

La séance d’aquaforme saura vous mettre en
appétit pour le repas de fine cuisine santé
du midi.

En après-midi, vous pourrez recevoir le
soin inclus à votre forfait et terminer cette
journée en profitant du site exceptionnel
qu’offre le Spa Eastman !

Venez passer
une journée
magique pour 119$

895, Chemin des Diligences, Eastman, QC J0E 1P0 • 1 800 665-5272

www.spa-eastman.com
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Visitez notre site web à www.ca-eastman.com
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Ah si les planches pouvaient 

parler, elles en auraient long à 

dire... 

« Au départ, c’est un promo-

teur immobilier qui a offert la 

grange à Marjolaine Hébert, 

se disant qu’un théâtre agirait 

comme une attraction pour 

convaincre des gens de s’instal-

ler dans le coin. Mais le projet 

immobilier n’a pas levé, et deux 

ans plus tard, le promoteur a 

tout laissé tomber... mais pas 

Marjolaine Hébert et son équi-

pe qui avaient alors réussi à 

créer quelque chose d’unique, 

à cette époque où les théâtres 

d’été n’en étaient qu’à leurs bal-

butiements », raconte Marc-An-

dré Coallier. 

Devenue propriétaire de la 

grange, Marjolaine Hébert con-

tinue d’animer l’été, offrant d’un 

côté du théâtre et de l’autre, de 

la musique avec la boîte à chan-

sons. C’est d’ailleurs le passage 

sur scène de Claude Léveillée qui 

a enrichi les lieux, il y a plusieurs 

années, de son piano. « Quand j’ai 

acquis La Marjolaine, Mme Hé-

bert m’a dit que tout ce qui était 

sur le site était à moi... sauf le 

piano. J’ai alors écrit à M. Lé-

veillée pour lui demander si le 

piano rouge pouvait continuer de 

trôner et de servir dans une nou-

velle boîte à chansons, rebaptisée 

justement Le Piano Rouge. » Mal-

heureusement, M. Léveillée fut 

victime d’une hémorragie céré-

brale  avant de pouvoir répondre. 

Il a fallu attendre à l’ouverture 

du Piano rouge pour connaî-

tre les intentions de l’auteur-

compositeur-interprète. « Sa bio-

graphe, Marie-Josée Michaud, 

est alors venu nous annoncer 

que M. Léveillée faisait de moi 

le palefrenier de son piano. Ça 

m’a énormément touché. »

La petite histoire d’un grand théâtre

« La Marjolaine, c’est d’abord et avant tout un lieu historique, plein de 

fantômes! La grange date de 1890. Dès 1960, on a commencé à y faire 

du théâtre. Partout, il y a des traces de cette riche histoire, que 

j’essaie de mettre en valeur le mieux possible. » 

                                                                                                     − Marc-André Coallier

Les quatre fondateurs de La Marjolaine : Marjolaine Hébert, Gilbert 
Comtois, Louise Rémy et Hubert Loiselle, lors d’une émission à CHLT-
Sherbrooke animée par Rollande Perro.

Marjolaine Hébert, dans La Paix 
chez soi, en 1960.
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Fabricant de

sous-vêtements

pour homme

Atelier-boutique ouvert au public
Le premier samedi de chaque 

mois de 9 h à 16 h.
Profitez de rabais importants sur sous-vêtements 

et maillots de bains

Ouvert le samedi 5 juin

et nouvel horaire d’été à partir du 26 juin

Consultez notre site : www.letiga.com

Argent comptant seulement

337, Route 245, Eastman                                  -  450 297-3861 -  
 (à 2 minutes de la 10, 

sortie 106, direction Bolton)  

Fabricant de

sous-vêtements

pour homme
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PAUL PROTEAU

Tél. : 450 297-1222

Téléc. : 450 297-1223

8, rue d’Amours

Eastman, QC J0E 1P0

LE THÉÂTRE LA MARJOLAINE, C’EST DU SOLIDE !
Merci de nous offrir des étés de plaisir depuis 50 ans !

Que serait Le Piano Rouge sans le

piano de Claude Léveillée...
Le piano rouge qui trône fi èrement dans la boîte à chansons adjacent
au théâtre, c’est le sien. Dans cette lettre envoyée à Marc-André Coall
Claude Léveillée nous raconte un peu l’histoire de cet instrument, et s
tout, pourquoi il a choisi Marjolaine, puis Marc-André, pour bien s’e
cuper...

pièce 

scène de La Marjo-
laine en 1964.

• De 1995 à 2001, le théâtre change de 
nom pour devenir le Théâtre d’East-
man; c’est Jean-Bernard Hébert, ac-
tuellement à la tête des théâtres d’été 
de Kingsey Falls et de Rougemont, qui 
avait loué les lieux.

• Le site sera entièrement fermé d’août 
2002 à juin 2004.

• En 1964, le Théâtre présente la pre-
mière comédie musicale canadienne 
d’expression française, Doux temps des 

amours, un texte signé Eloi de Grand-
mont et Louis-Georges Carrier, avec la 

musique de Claude Léveillée, qui fait 
son entrée au Théâtre La Marjolaine 
et sous la direction musicale de Fran-
çois Cousineau.

• L’un des objectifs de Marc-André Coallier 
était d’étirer la saison. Ce sera désormais 
possible grâce à des travaux d’isolation 
dans la partie boîte à chansons. On pour-
ra ainsi y présenter des spectacles, les 
week-ends, durant presque neuf mois, des 
spectacles qui diffèrent de ce qui s’offrent 
sur les autres scènes de la région. « Le 
cadeau des 50 ans du théâtre. »

• La boîte à chansons offre des spectacles 
dès l’ouverture du site en 1960. D’abord 
connue sous l’appellation L’ardoise sur 

la butte, puis Feuille de gui et enfi n Le 

Chat gris, l’endroit porte désormais le 
nom de Le Piano Rouge, en l’honneur du 
piano qui y trône fi èrement. 

• En 1969, Marjolaine Hébert prenait le 
pari de délaisser la tradition musicale 
au profi t d’une pièce traditionnelle. 
Malheureusement, la pièce Hold-up 

fut renommée par les critiques Hold-

fl op... Dès l’année suivante, la comé-

die musicale reprenait ainsi l’affi che 
à Eastman!

• En 1976, l’auteur Michel Tremblay a 
revisité Les héros de mon enfance. Une 
version plus « adulte » des contes de Per-
rault qui n’ont d’ailleurs pas plu à tout le 
monde, la pièce causant un mini scan-
dale dans le monde du théâtre!

• De père en fi ls... Marc Labrèche et An-
toine Durand ont suivi les traces de leur 
père, étant aussi de la distribution à La 
Marjolaine. Marc et Gaétan ont même 
partagé la scène en 1979. 

Institut de neurologie de Montréal, le dimanche 20 juin 2004
Cher ami Marc-André,

Comme j’aimerais en ce dimanche pouvoir vous offrir de vive voix 

une toute simple leçon que jadis m’avait apprise une bien patiente dame 

tentant de faire mon apprentissage équestre.
Elle me confi ait un jour ceci : « Il n’y pas de mauvais cheval, mais sim-

plement de mauvais cavalier. »Moi qui « monte », et parfois « dompte » mes pianos comme des étalons 

sauvages, je pouvais comprendre.Il n’y a pas de vieille « picouille » ni de cheval de race pure, encore 

moins de bête de somme, il n’y a que l’attente du bon cavalier, pour ne 

faire qu’un...
Je me rappelle avoir monté mon petit piano d’Eastman en 1964, certes 

il est petit, mais dans son ventre, le courage des grands, des pionniers, 

des défricheurs, cette fougue l’habitait devant l’aventure nouvelle. Il fut 

mon compagnon de route, explorateur de sentiers inconnus et nouveaux 

comme ceux qui menèrent à la première comédie musicale canadienne 

d’expression française, c’est ainsi que fut créé Doux temps des amours. 

Une telle monture, lorsque bien soignée, ne perd rien de sa force, il lui 

suffi t simplement de rencontrer qui sait courir. Courir des risques...

Voilà plusieurs années, j’avais confi é à cette amie téméraire, Marjo-

laine Hébert, le sort de ce petit destrier fougueux. Je pouvais le quitter 

pour un temps, le cœur confi ant de le retrouver dans l’avenir, le sachant 

entre bonnes mains.Et voici que j’apprends que mon petit piano d’Eastman est devenu 

grand, qu’on le nomme maintenant le piano rouge, et qu’en son honneur 

une boîte à chansons porte son nom! Il est si bien au Théâtre La Marjo-

laine, et moi qui voulais le ramener au bercail! J’imagine sa ruade, se 

voyant arracher à son passé.Non, Piano rouge, maintenant que je te sais sous la garde de Marc-André 

Coallier, aussi longtemps que ce sera lui ton palefrenier et à cette seule 

condition, tu pourras demeurer sous ce toit en attendant que je puisse 

te visiter, et j’espère dans l’avenir pouvoir te remonter à nouveau, si la 

vie et toi, me le permettez...
À tout de suite, Piano rouge.À bientôt, palefrenier, Marc-André.

Claude Léveillée

Le saviez-vous?
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 • 1960  WEEK-END, ZONE, LA PAIX CHEZ SOI • 1961  LE MOUTON BLANC DE LA FAMILLE, POUR 5 SOUS D’AMOUR, LA PEUR DES COUPS, ON PURGE BÉBÉ • 1962  L’AMOUR DES QUATRE COLONELS, MEURTRE EN FA DIÈSE • 1963  MONSIEUR CHASS
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Du nouveau : parcours de via ferrata!

Tout nouvel itinéraire de via ferrata à fl anc de 

montagne, à mi-chemin entre la randonnée et 

l’escalade.

Des jeux excitants!

Ponts de singe, passerelles, lianes, fi lets, planches 

aériennes sur roulettes et tyroliennes à couper le 

souffl e.

Du plaisir garanti pour tous!

Pour les enfants, les adultes, les familles, les groupes 

corporatifs et les groupes scolaires.

Une sécurité à toute épreuve!

Environnement et équipements surveillés et 
sécuritaires. Moniteurs formés en premiers soins, 
compétents et expérimentés.

www.arbreaventure.ca

426, ch. Georges Bonnalie, Eastman

450 297-2659, s. fr. : 1 800 297-2659
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50 ans à animer la région... 
Bravo au Théâtre La Marjolaine!

Alain Dion

359, rue Principale, Eastman

Tél. : 450 297-0695

Téléc. : 450 297-0596

www.chezjules.ca
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« En 1972, mon père, Luc Durand, jouait 

dans la reprise de Doux temps des amours, 

à La Marjolaine. Ma sœur et moi adorions 

aller au théâtre, et on m’avait donné la 

responsabilité de sonner la cloche − une 

cloche à vache! − pour signaler la fi n de 
l’entracte... C’est aussi lors de cet été que 

je me suis lié d’amitié avec les enfants 
du photographe de théâtre André Le Coz. 
Ainsi, l’année suivante, même si mon pè-
re ne faisait pas partie de la distribution, 
j’ai passé l’été à La Marjolaine. J’avais 12 
ans et pour la première fois, je gagnais de 
l’argent en lavant la vaisselle et en ven-
dant les 45 tours du spectacle de l’année 
précédente. J’étais tellement fi er! » se 
souvient Antoine Durand.

Des année plus tard, soit en 2006, il te-
nait le rôle principal de la pièce P.-S. ton 
chat en mort, à La Marjolaine. « C’était 
très émouvant de retourner sur les plan-
ches où mon père avait déjà joué. Il était 
décédé quelques années plus tôt, et sur les 
murs du théâtre, on voyait des affi ches et 
photos d’anciennes pièces, dont celle de 
Doux temps des amours... » Ému, Antoine 
Durand a aussi eu... chaud à La Marjolai-
ne! « La salle n’est pas climatisée, et com-
me l’histoire se déroulait en hiver, nous 
étions parfois très habillés... Les travaux 
effectués à la toiture étaient vraiment les 
bienvenus », lance-t-il en riant. « La Marjo-
laine, ce sont pour moi des souvenirs tou-
chants. Je souhaite d’ailleurs longue vie 
à ce beau théâtre, situé dans une région 
que j’affectionne énormément. »

« Les étés à Eastman, c’était le paradis 
pour nous. Comme nous vivions en vil-
le, de pouvoir passer plusieurs semaines 
dans ce coin superbe était vraiment ex-
traordinaire. Je trouvais l’endroit telle-
ment beau! » se souvient Marc Labrèche, 
dont le père Gaétan a joué à La Marjolaine 
à plusieurs reprises entre 1968 et 1979. 
À 12 ans, Marc Labrèche s’est même vu 
même attribuer de grandes responsabili-
tés : distribuer les programmes et placer 
les gens dans le théâtre. « J’avoue que je 
trouvais le rôle du placier au stationne-
ment plus glorieux − se promener avec 
une lampe de poche, ça fait gars − mais 
bon... j’avais au moins l’occasion de croi-
ser de belles fi lles dans la salle! » Marc 
Labrèche a aussi participé à une grande 
tradition à La Marjolaine : les parodies 
jouées par le personnel de La Marjolaine. 
« Le dernier dimanche de représentation, 
on reprenait une partie de la pièce; par-
fois, les musiciens nous accompagnaient 
même! Évidemment, je jouais mon père, 
et ce dernier − un bon public − riait beau-
coup de mes prestations. »

En 1979, Marc Labrèche a l’occasion 
de monter réellement sur scène. « Nous 
étions un groupe de jeunes, dont Nor-
mand Brathwaite et Sylvie Léonard, qui 
participaient à toutes les chorégraphies, 
qui chantaient... et qui déplaçaient le dé-
cor. Nous étions tous vêtus d’un beau cos-
tume de lycra blanc! » Marc donne même 
la réplique à son père dans cette pièce. 

Les enfants de La Marjolaine
Il y a ceux que l’on voit sur scène, mais ce qui anime La Marjolaine, la rend vibrante et unique, c’est aussi son personnel... et tous les enfants qui gravitent 
autour. Comme dans une véritable famille, des plus petits aux plus grands, chacun joue son rôle. Pour certains, il s’agit d’un premier emploi, d’un premier 
contact avec le monde des arts... Parmi ces enfants qui ont vécu un été inoubliable à Eastman, certains ont même un jour monté sur ses planches...

Gaétan Labrèche dans Le Testament, en 
1974. En arrière-plan, on reconnaît Louise 
Turcot.

« Immanquablement, il y avait toujours 
un spectateur qui soulignait, haut et fort, 
notre ressemblance! Ce fut d’ailleurs très 
diffi cile de réussir cette scène sans rire, 
les commentaires des gens nous faisant 
souvent décrocher! »

Une scène croquée lors de la pièce Doux 
temps des amours, en 1972, qui mettait 
notamment en vedette Pascal Rollin, Hubert 
Noël, Elizabeth Chouvalidzé et Luc Durand.

Antoine Durand a suivi les traces de son père, et jouait à La Marjolaine en 2006 (P.-S. ton 
chat est mort, notre photo) puis en 2008 (La fête des Pères). 

Dans Le Gros Lot, en 1979, on a pu voir sur la scène de La Marjolaine Marc Labrèche, en com-
pagnie de Nathalie Gascon, Carole Chatel, Normand Braithwaite, Marie-Josée Caya, Sylvie 
Gosselin et Richard Lalancette.

Antoine Durand

Marc Labrèche



2
9
4
9
6
9

Fraîchement diplômée de l’option 
théâtre, Mireille Deyglun s’installait à 
Eastman pour l’été 1977, afi n d’œuvrer à 
La Marjolaine... comme serveuse! « Com-

me ma mère, Janine Sutto, jouait dans la 
pièce, nous avons passé l’été à Eastman, 
dans un joli chalet, en bas de la côte », se 
souvient Mireille qui avait alors 18 ans. 
« Je distribuais les programmes aux spec-
tateurs, et une fois la pièce terminée, je 
travaillais à la boîte à chansons Le Chat 
Gris. » Mais ce n’était que partie remise 
pour la jeune actrice qui entamait sa 
carrière quelques semaines plus tard au 
théâtre du Rideau Vert... « L’été suivant, 
j’étais à La Marjolaine... comme actrice! 
Ce fut vraiment un bel été. C’était une 
autre époque, on vivait sur place, ce qui 
créait des liens incroyables entre les ac-
teurs. Tous les samedis d’ailleurs, entre 
deux représentations, on mangeait tous 
ensemble à la Maison des comédiens. 
On formait une vraie famille, même que 
Jean-Louis Millette, qui jouait mon pè-
re dans la pièce, m’a longtemps appelée 
ma fi lle, et moi, papa... Et puis, c’était le 
théâtre DE Marjolaine, elle en prenait 
tellement soin, elle y donnait une âme... 
C’est pour cela que je suis contente de voir 
que Marc-André Coallier s’investit avec 
la même fougue, pour en faire désormais 
SON théâtre. »

Fils des comédiens Guy Sanche et 
Monique Chabot, Dominique a presque 
grandi avec le théâtre... « Lorsque Mar-
jolaine avait découvert le site, ma mère 
était là... avec moi dans son ventre! Je 
suis né en 1960, la même année que le 
Théâtre La Marjolaine. Comme mes 
parents ont joué dans plusieurs pièces, 
mes sœurs et moi y avons passé plusieurs 
beaux étés. Nous louions deux petits cha-
lets, un pour mes parents, l’autre pour 
les enfants et la gardienne. C’était pour 
nous de belles vacances à la campagne. » 
Dominique s’attache tellement à l’endroit 
qu’il y revient, adolescent, même si ses 
parents ne font pas partie de la distribu-
tion. « La Marjolaine, c’était comme ma 
famille, j’étais en terrain connu! Marjo-
laine Hébert me donnait des petites jobs; 
j’ai fait un peu de tout, du ménage, de la 
vaisselle. C’est aussi là que je me suis 
initié à la technique de scène. La Mar-
jolaine fut pour moi − comme pour bien 
d’autres − une école fabuleuse. J’y ai no-
tamment appris à travailler en équipe », 
raconte-t-il. « Ce fut d’ailleurs un trem-
plin pour plusieurs artistes : pensons à 
Robert Charlebois, Louise Forestier et 
Dorothée Berryman. » 

La Marjolaine, ce sont aussi des partys 
mémorables − « on veillait tard à l’époque 
à la boîte à chansons! » −, des activités so-
ciales comme des rallyes et le traditionnel 
feu de joie à la Saint-Jean, des repas en 
groupe, bref des liens tricotés bien ser-

rés. C’est pourquoi Dominique Sanche 
était très heureux de voir Marc-André 
Coallier assurer la relève. « Il apporte 
une belle énergie au théâtre et lui per-
met d’évoluer », précise celui qui donne 
un coup de main bénévole pour la bonne 
marche du théâtre.

Guy Sanche a partagé la vedette avec Béa-
trice Picard dans Mascarade, en 1971.

Janine Sutto et Mirielle Lachance dans 
Folies Douces, été 1977.

Après un premier été à Eastman où elle a donné un coup de main au personnel du théâtre, 
Mireille Deyglun montait sur la scène en 1979 dans la pièce Un simple mariage double. On la 
voit ici en compagnie de Robert Daviau.

De grands noms ont donné le meilleur 
d’eux-mêmes sur les planches de La Mar-
jolaine. Plusieurs jeunes acteurs y ont 
aussi été révélés... Pour rendre hommage 
à ces artistes qui, à leur façon, ont écrit 
l’histoire du théâtre d’Eastman, des siè-
ges portent leur nom : Jean-Louis Millet-
te, Gaétan Labrèche, Denise Pelletier en 
sont quelques-uns. « Ils sont en sorte les 
fantômes du théâtre », note Marc-André 
Coallier qui a ajouté, cette année, d’autres 
noms d’acteurs, qu’on pense à Jean Besré, 
Guy Sanche et Luc Durand.

« Du côté de la boîte à chansons, j’aime-
rais aussi trouver une façon d’honorer 
ceux qui ont donné une âme au lieu : au fi l 
des ans, nous avons accueilli des grands 
noms de la chanson tels Jean-Pierre Fer-
land, Claude Léveillée, Diane Dufresne, 
Ginette Reno, Gilles Vigneault et Fran-
çois Cousineau. »

Les fantômes du théâtre...

Jean-Louis Millette dans La traversée sur-
prise, en 1986.

Mireille Deyglun

Dominique Sanche
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Bella Stella
coi f fure

Sylvie Laplume Styliste
450 297 2019
350, rue Principale, Eastman 2
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294981

RESTAURANT

LE B’OVILA

294981

407, rue Principale, Eastman

450 297-3117

«C’est un plaisir de collaborer
avec le Théâtre La Marjolaine,

un acteur important pour notre belle région!»

- La famille Bouthillier

294979

Marcel

(tél. et téléc.) : 450 378-4795

sans frais : 1 877 379-4795

Germain

(tél.) : 450 548-5756

sans frais : 1 877 948-5756
6, route 137 Sud, Ste-Cécile-de-Milton

Pour sa première saison à titre de pro-
priétaire et directeur artistique du Théâ-
tre La Marjolaine, Marc-André Coallier y 
était allé d’une valeur sûre : Les Nonnes, 
le plus grand succès jusque-là présenté 
à Eastman. Un beau clin d’œil à la tradi-
tion musicale qui a longtemps régné au 
théâtre, mais Marc-André ne souhaite 
pas nécessairement reproduire ce mo-
dèle. « Monter une comédie musicale est 
plus coûteux qu’une pièce traditionnelle; 
la distribution est notamment plus im-
portante », explique-t-il. 

La musique n’est toutefois jamais bien 
loin... Dans la pièce de l’an dernier, c’est 
par des chansons que se faisaient les tran-
sitions d’une décennie à l’autre, et cette 
année, la pièce met en vedette d’anciens 
crooners et un jeune rappeur qui nous 
interpréteront sur scène des créations 
inédites de Robert Léger. « Et il est fort 
possible que la musique occupe aussi une 
place importante dans la pièce de 2011... », 
laisse tomber Marc-André Coallier.

Par ailleurs, même s’il s’agit d’un théâ-
tre d’été, l’humour n’est pas l’unique cri-
tère dans le choix des pièces. « Ce n’est 
pas le rire à tout prix, je veux aussi de 
l’émotion, amener chez les spectateurs 
une certaine réfl exion. Et il n’est pas né-
cessaire que j’y aie un rôle! » ajoute Marc-
André qui a joué à Eastman la dernière 
fois en 2007.

Au théâtre : Les inséparables

Cet été, avec son complice Yvon Bilo-
deau qui signe une fois de plus la mise 
en scène, Marc-André Coallier présente 
Les inséparables. « C’est l’histoire de deux 
anciens artistes qui ont connu le succès 
dans les années 80; l’un était chanteur, 
l’autre pianiste, et ensemble ils offraient 
des prestations de style cabaret. » Au con-
tact d’un jeune rappeur, l’ancien duo res-
sent le besoin de prouver qu’il est toujours 
capable d’enfl ammer un auditoire... Mais 
le retour sera plus diffi cile que prévu!

On l’imagine, la chanson est à l’hon-
neur, et on pourra entendre de nouvel-
les œuvres de Robert Léger, qui s’est 
d’ailleurs amusé à reprendre une des 
mélodies qu’il a popularisée avec Beau 
Dommage pour une publicité qui sera 
chantée par nos deux vedettes!

Écrite par Claude Montmigny et inter-
prétée par Jean Maheux, Jean Marchand, 
Véronique Claveau et Marc St-Martin, la 
pièce Les inséparables prendra l’affi che 
le 23 juin.

À l’extérieur : des concerts 
gratuits le dimanche

De la mi-juillet à la fi n août, rendez-
vous les dimanches pour les concerts 
extérieurs : c’est gratuit! Amenez vos 
chaises de jardin, et durant une heure, 
laissez-vous bercer par la musique. En-
core cette année, différents styles seront 
à l’honneur et au dernier concert, vous 
serez conviés à la traditionnelle éplu-
chette de blés d’Inde! Une présentation 
de Radio Classique. Et qui sait, peut-être 
que la saison s’allongera de quelques 
prestations supplémentaires... « Pour les 
50 ans du théâtre, j’aimerais en effet trou-
ver d’autres partenaires fi nanciers pour 
ajouter quelques concerts en septembre », 
précise Marc-André Coallier. À suivre...

Au Piano Rouge : Sarah Cochrane

Encore cette année, les spectateurs du 
théâtre pourront poursuivre leur soirée 
en traversant à la boîte à chansons Le 
Piano Rouge. Sarah Cochrane y fera un 
survol des cinquante dernières années 
en chansons, en plus d’y aller de ses pro-
pres compositions. Un rendez-vous tous 
les soirs de représentations, dès 22 h 15. 
Et en grande nouveauté, les gens pour-
ront désormais prendre une bouchée sur 
place. Au menu : délicieuses entrées et 
desserts fabuleux!

Cet été à La Marjolaine...

Depuis les tout débuts, Marc-André 
Coallier a développé avec les gens d’af-
faires de la région différentes formes de 
partenariats. Pour attirer davantage de 
touristes à son théâtre et leur proposer 
une expérience riche à plusieurs points 
de vue, des forfaits ont été développés 
avec les partenaires suivants :

Gîtes :

- Arkadia Eastman
- À la Maison Hôte
- Au Manoir de la rue Merry
- La Casetta nel Giardino
- La Maison de Ville
- Les Peccadilles B&B
- O’Loriot B&B

Restauration :

- Bistro chez Jules
- Café bistro Les Trois Grâces
- La Légende
- La Piazzetta
- Pizzéria Orford
- Restaurant La Bicoque
Hôtels :

- Auberge Quilliams
- Hôtel Chéribourg
- Le Manoir des Sables
Spa :

- Spa des chutes de Bolton
- Spa Eastman
Camping :

- Camping Leroux au bord du lac 
d’Argent

Prolongez le plaisir

L’été sera très animé, à Eastman. En plus de la programmation habituelle s’ajoutent en effet quelques représentations, 
soulignant les 50 ans de cette institution. Plus que jamais, vous aurez rendez-vous à La Marjolaine!

Jean Maheux. Jean Marchand.

Véronique Claveau. Marc St-Martin.

D’autres spectacles pourraient aussi 
prendre l’affi che. « Nous avons réalisé 
des travaux d’isolation à la boîte à chan-
sons, en quelque sorte le cadeau des 50 
ans du théâtre! La saison pourra ainsi 
débuter dès le printemps et se terminer 
tard à l’automne, avec des spectacles qui 
collent bien à cet environnement uni-
que », explique M. Coallier. Surveillez 
la programmation, vous serez agréable-
ment surpris − et attirés! − par les artis-
tes qui y fouleront la scène. 

Dès juillet, 
visitez l’exposition gratuite 

Présentée par la Municipalité d’East-
man, l’exposition La Marjolaine d’East-

man, 50 ans de théâtre, de musique et 

d’amour vous entraîne, tout au long 
d’un sentier historique sur le terrain 
de La Marjolaine, à revivre les grands 
moments du théâtre, et pour plusieurs, 
à se remémorer de beaux souvenirs... Le 
sentier est accessible tous les jours de 12 h 
à 19 h. Les soirs de représentation, vous 
êtes invités à poursuivre votre visite à 
l’intérieur de la grange dès 17 h. 

Du 5 au 8 août, place aux 
Correspondances d’Eastman

Encore cette année, le site laisse toute 

la place, durant quelques jours, aux Cor-
respondances d’Eastman. Cette 8e édition, 
sous le thème des Rencontres inespérées, 
accueillera une trentaine d’écrivains et 
de passeurs de mots inspirés par l’explo-
ration de l’autre. Notons que l’animatrice 
littéraire Danièle Bombardier est porte-
parole de l’événement.

Les groupes qui assistent à la pièce de théâ-
tre pourront désormais manger sur place et 
déguster le menu bistro élaboré par la chef 
Murielle St-Laurent. Comptant une dizaine 
d’années d’expérience, Murielle entend sur-
prendre vos papilles avec des plats à la fois 
originaux et savoureux. Elle propose égale-
ment ses services de traiteur et réserve de 
délicieuses bouchées et desserts pour les 
spectateurs du Piano Rouge. À déguster!

La cuisine de Murielle

OYÉ, OYÉ, ANCIENS ET ANCIENNES DE LA MARJOLAINE! 
Le 28 juin, c’est la soirée des Grandes Retrouvailles. Si vous avez déjà 

œuvré au théâtre d’Eastman, écrivez à info@lamarjolaine.info!
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• Sonorisation de spectacles

• Studios d’enregistrement

• Production et projection vidéos

• Vente et location d’équipements
295751

Fiers partenaires

du Théâtre

La Marjolaine

depuis plusieurs années !

Manoir des Sables et

Hôtel Chéribourg...
www.hotelsvillegia.com

1 877 (VILLEGIA)

294976 294978

Louise Bénard 450 297-0121

¤ Savons ¤ Bougies 

¤ Emballages cadeaux

Faits à la main!
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Elle y a joué, chanté... Elle y 
a même écrit son journal, les 
prémices d’une future carrière 
d’écrivaine. Surtout, elle y a dé-
couvert un coin de pays devenu 
sien en 1996. 

Louise Portal n’oubliera ja-
mais l’été 1975; elle tenait le 
rôle-titre de la pièce Madelei-

ne de Verchères présentée au 
théâtre La Marjolaine. Avec 
Marie-Louise Dion et Christia-
ne Pasquier, elle partageait un 
petit et mignon chalet, L’Oasis. 
Les trois jolies jeunes fi lles, sur-
nommées les 3 Grâces, étaient la 
coqueluche de la région! « Les 
lundis, nous étions en congé, 
et l’on partait dans les environs 
rencontrer des artisans, goûter 
aux spécialités locales », se sou-

vient Louise. De cet été fort en 
émotions se sont développées de 
solides amitiés. « Ce fut un été de 
grande chaleur! »

Le 14 juillet, à la boîte à chan-
sons Le Piano Rouge, Louise 
Portal partagera sur scène ses 
souvenirs de cette époque inou-
bliable. Elle y lira des extraits 
de ses livres qui se rapportent 
à ces lieux, à ces moments de sa 
vie. Elle chantera également a 
cappella certaines chansons, 
dont deux extraits de la pièce de 
1975. « Ce sera une soirée intime 
qui mettra en lumière l’amour, 
l’amitié et le théâtre », révèle 
Louise Portal qui avait déjà re-
noué avec l’endroit à l’occasion 
des Correspondances d’Eastman 
qu’elle a lancé en 2002. « En 2003, 

Eastman, c’est plus qu’un théâ-
tre pour Dorothée Berryman : 
c’est une grande famille, celle 
de La Marjolaine. De Marjolaine 
Hébert à Louis-Georges Carrier 
en passant par Cyrille Beaulieu 
et Daniel Gadouas, tous ces gens 
liés au théâtre d’Eastman ont 
joué un jour ou l’autre un rôle 
important dans l’évolution de 
sa carrière.

« Marjolaine a été une mère 
pour moi; nous avons d’ailleurs 
souvent joué mère-fi lle, notam-
ment dans l’émission Terre 
humaine », raconte Dorothée 
qui quittait la Vieille Capitale 
en 1972 pour s’établir à Mon-
tréal. « J’y ai joint la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale; c’est là 
que Daniel Gadouas, le fi ls de 
Marjolaine, m’a remarquée. Sa 
mère cherchait alors une jeune 
première pour l’adaptation en 
comédie musicale de la pièce 
Pour 5 sous d’amour. » 

Peu de gens le savent, mais 
il y a longtemps que Dorothée 
Berryman conjugue ses pas-
sions pour le théâtre et la chan-
son. « Adolescente, j’ai chanté 
lors de plusieurs émissions de 
variété à Radio-Canada, à Qué-
bec. » Sa belle voix s’unit donc 
à celles de plusieurs autres ac-
teurs en 1973 sur la scène d’East-
man. « Je me souviens très bien 
de ma première visite dans votre 
région; je n’en revenais pas de la 

De 1964 à 1971, 
il a fait réson-
ner sa musique 
à Eastman. Le 
jour en créa-
tion, le soir 
en coulisse au 
théâtre puis 
sur la scène 
de la boîte 
à chansons, 
François Cou-
sineau se sou-
vient de cette 
période faste 
et effervescen-
te qui a donné 
naissance à de 
beaux succès. 
Sa présence a 
d’ailleurs permis la prestation 
à Eastman de grands artistes 
alors émergents, comme Diane 
Dufresne!

Ses belles chansons, il vous 
les présentera un soir d’été, à 
La Marjolaine. Accompagné 
de quatre chanteuses − Les De-
moiselles chantent − il vous en-
traînera au fi l du temps et des 
magnifi ques chansons qu’ont po-
pularisé Clémence Desrochers, 
Jean-Pierre Ferland, Pauline 
Julien, etc.

« Retourner à La Marjolaine, 
c’est comme revenir à la mai-
son paternelle. C’est là que tout 
a commencé : mes premières co-
médies musicales, les premiers 

disques de Robert Charlebois et 
Louise Forestier, la Manic de 
George d’Or », souligne-t-il.

C’est donc avec un plaisir évi-
dent que François Cousineau re-
nouera avec la scène d’Eastman. 
« J’ai tellement de beaux souve-
nirs du théâtre, des gens que j’y 
ai croisés. » Un plaisir qu’il es-
père partager, le 21 juillet, avec 
tous ceux qui viendront l’écou-
ter. « J’y raconte le parcours de 
création des chansons, puis je 
les interprète; quelques pièces 
seront musicales seulement, 
mais grâce aux Demoiselles, la 
majorité seront chantées. » Une 
soirée à ne pas manquer!

Ils reviennent sur la scène de La Marjolaine...
Louise Portal

François Cousineau Dorothée Berryman

sur la scène du théâtre, j’ai lu des 
extraits de mon livre Les mots de 

mon père. C’était très particulier 
de retrouver le théâtre, son at-
mosphère. »

Louise Portal est d’ailleurs 
heureuse de faire partie, à sa fa-
çon, des célébrations des 50 ans 
de La Marjolaine. « J’ai beaucoup 
de respect et d’admiration pour 
ce que Marc-André Coallier a 
fait pour La Marjolaine, afi n de 
rendre les lieux vivants tant en 
théâtre, en musique qu’en littéra-
ture, puisqu’il prête les lieux aux 
Correspondances d’Eastman. Ça 
prend des gens comme lui, des 
passionnés des arts, tout comme 
l’était Marjolaine Hébert. »

beauté des paysages! »
Dorothée Berryman renoue 

avec la scène de La Marjolaine 
trois ans plus tard, et en 1977, 
deux fois plutôt qu’une! « Mar-
jolaine voulait monter un spec-
tacle à la boîte à chansons où l’on 
reprendrait différentes mélodies 
issues de comédies musicales, et 
Cyrille Beaulieu a pensé à moi. 
Il trouvait important que ce soit 
à la fois une actrice et une chan-
teuse qui puisse interpréter ces 
chansons. » Une lourde tâche, 
mais la jeune femme était prête 
à relever le défi ! « Ce fut un été ex-
traordinaire. Après la représen-
tation, je m’installais sur la scène 
du Chat gris; c’était ma premiè-
re expérience comme chanteuse, 

sur scène en solo. » Ce même été, 
Dorothée, qui avait loué une bel-
le et grande maison, occupe ses 
après-midi à la popote. « Quand le 
spectacle était fi ni, tout le monde 
se donnait rendez-vous chez moi 
pour manger! »

Si elle se consacre principa-
lement à la musique jazz depuis 
1999, Dorothée Berryman avoue 
qu’elle embarquerait à pieds 
joints dans un projet de comé-
die musicale. On la verra par 
ailleurs cet été au Piano Rouge, 
le 7 juillet à 20 h, en compagnie 
de son quartet de jazz. Elle y in-
terprètera alors certaines chan-
sons de son album et d’autres 
extraites de comédies musica-
les jouées à Eastman. 

En 1970, François Cousineau, Michel Donato et Billy 
Smith.

Louise Portal, dans le rôle-titre de la pièce Madeleine de Verchères, en 
1975. Elle y jouait notamment avec Christiane Pasquier, Marie-Louise 
Dion et Maryse Pelletier.

En 1977, Dorothée Berryman joue à la fois dans la pièce... puis chante à 
la boîte à chansons « L’été c’est l’été » avec André Angelini, Jean St-Jac-
ques, Alain Caron et Cyrille Beaulieu.

Pour ces trois spectacles, 
billets en vente au 450 297-0237 
ou sur www.lamarjolaine.info
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La Tribune LE PIANO ROUGE
Tous les soirs de représentations, 
dès 22 h 15, Sarah Cochrane vous 
attend au Piano rouge.

Agrémentez la soirée 
en dégustant entrées 
et desserts, 
désormais servis !

CONCERTS GRATUITS
Les dimanches à 16 h

Apportez votre chaise de jardin et assistez 
gratuitement à une prestation en plein air. 
Concert de musique acoustique de tous styles.

DATES DES CONCERTS

25 juillet

1 août 

8 août

15 août

22 août

29 août

Il y a 25 ans, Les Inséparables était le groupe musical le plus populaire de l’heure. Eddy 
Martin, le chanteur de charme, et Louis, son pianiste, étaient au sommet de la gloire… 
jusqu’au jour où ils apprendront qu’ils sont tous les deux le père du même enfant. 

La pièce est une création québécoise de l’auteur et comédien Claude Montminy, musique 
originale de Robert Léger (Beau Dommage, Pied de poule...), mise en scène par Yvon Bilodeau 
(Dieu merci (TVA), Revue et corrigée 2009, Dix-huit trous pour quatre, La fête des pères).

Mettant en vedette quatre comédiens-chanteurs  :
JEAN MAHEUX (L’homme de la Mancha, L’Auberge du chien noir (SRC)...)
JEAN MARCHAND (Deux pianos, quatre mains, Une musique inquiétante, ...)
VÉRONIQUE CLAVEAU (Star Académie, Revue et corrigée 2008-2009...)
MARC ST-MARTIN (Toc-toc-toc (SRC), Revue et corrigée 2007-2008-2009, ... )

wwwwwwwwww....llllaaaammmaaaaaaaaaarrrrjjjoooolllllllaaaaiiinnnnee....innnffffffooooooo

NOUVEAU ! Exposition sur les 50 ans de La Marjolaine

Sentier spécialement aménagé cette année pour vous raconter les 50 ans de ce théâtre unique en région.

Du 23 juin au 28 août, 20 h
450 297-0237

THÉÂTRE MUSICAL

CONCERTS 
ANNIVERSAIRES
20 h

7 juillet
Dorothée Berryman

14 juillet
Louise Portal

et 21 juillet
François Cousineau
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